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LAV'N
VOL. I. MONTRÉAL, 18 MARS, 1868. No. 27

Lundi, 4Mars.
Ce que je ne comprends pas, c'est que malgré la neuvaine de St.

François-Xavier, malgré l'installation de Ste. Irène et de St. Félix,
chacun dans un autel de Notre Dame, malgré l'arrivée *àaRome
de l'évêque Bourget, malgré. es prières innombrables qui se disent
depuis un mois dans tout le Canada, les tempêtes de neige rcdou-
blent de violence, et menacent de nous ensevelir tout-à-fait avant
que le printemps n'arrive.
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Il faut que les pénitens et pénitentes n'aient pas confessé tous
leurs péchés, et Dieu s'en venge en bloquant le Grand Tronc sur
toutes les voies ferrées du Canada.

Je ne vois pas d'autre manière d'expliquer le déchaînement
furieux des ouragans.

Ste. Irène et St. Félix sont deux gentils petits saints, bien cirés
bien pomponnés, bien astiqués ; ils ont chacun un trou dans la
gorge et de jolies petites mains ; mais ils sont exigeans en diable.

Figurez-vous qu'ils ont fait dire à l'abbé Picard, dans la chaire
de Notre-Dame, que ceux qui ne donneraient rien à la quête;qui
serait faite pour leur acheter une nouvelle parure, perdraient
toutes les grâces de la neuvaine. Cependant, ils sont depuis
quinze jours l'objet d'une adoration perpétuelle. J'ai été contem-

pler de mes yeux attendris la, dévotion touchante qu'on leur
téimnoigne, et je n'aurais jamais cru qu'avec une si grande jeunesse,
ils eûssent un esprit d'exploitation si merveilleusement développé.

Quand on est saint, il est vrai, on se transforme à discrétion, et
l'on prend vite les habitudes du pays où l'on va.

Le monde va-t-il être couvert d'un nouveau déluge? Tout
porte à le croire:

En Canada, il y a quinze pieds de neige entassés sur le sol-
Dans la Califorie, dans la Louisiane, dans l'Amérique Centrale,
il tombe depuis un mois des pluies torrentiellès ; tous les travaux
agricoles sont abandonnés.

On aurait bien dû nous prévenir trois cents ans d'avance, ce
n'était pas trop pour construire une arche capable de loger toutes
les'bêtes du Cânada.

Le Nouveau-Monde, la Minerve, et L' Ordre trouveront tou-
jouts à se loger, sans qu'il leur en coûte -rien.

La mresse religieuse sera surabondamment représentée ; mais
que deviendra le commun du troupeau ?

J'ose encore espérer dans la clémence du Seigneur. Il ne vou-.
dra pas, non, il ne voudra pas qu'un nouveau déluge arrive -avant
que Mr. Cartier n'ait conclu son achat de la baie d'Hudson, ou
qu'il soit fait imilord.

Il y a tant dëechoses en suspens, à peine ébauchées, le'chemin,
de fer interco lonia, les fortifications de Lévis, lé code municipal
du3as-Canadal, et le bill Ouimet pour mieux accaparer la pro-
priété qu'on tarde toujours à présenter en Chambre, malgréles
vives'instances de l'archevêque....
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Le Grand Tronc met juste.quinze jours à. faire le trajet de Mon-
tréal à St. Jean, distance de 30 milles.

Il est à supposer dès lorsque le chemin de fer intercolorfial
mettra au moins six mois à se rendre de Qsuébec à Halifax.

Vous partez d'ici le premier janvier, avec un cajgue des mo-
cassins, et un capot de buffle, et vous arrivez à Halifax le ier juil-
let, comme une tinette de beurre fondu.

On a tous les agrémens possibles sous la- confédération..

Ce chemin de fer inter.colonial coûtera So millions de dollars,
* attendu que les contrats ont été faits pour vingt millions; il coû-
tera en outre trois à quatre millions par année pour son entretien,
et il rapportera . . . . .des malles expédiées depuis six 'mois.

L'été, il sera cornplètementinutile.
Donc, il ne faut pas parler de l'annexion.

Mr. Bellingham, tory de la vieille i-oche-tous les torys sont de
la vieille roche-admet que si 'nous ne sommes pas annexés aux
Etats-Unis, avant cinq ans il n'y aura plus que des affamés en Ca-
nada, mais qu'il vaut mieux mourir de fainm et iester colons que
de prendre de-bons' dîers et d'être des hoiimes libres.

J'admiré ce noble désintérëssement et ce patridtisme qù défie
les coliques. C «

Mais coinme il n'y- pa's que des' vieillesirchsen' Canada,
quil s'y trouve aùssi des homes, et qu ces hommes là ont un
ventre; je1e vois pas ce qu'il ont à -gagiér' le tehir' vide

Il est vrai qu'ils restent loyatx. Cela compense" to jè d
mets.

Nous payons *cher cé plus beau'des titres, puisque depuis cn-
'quante ans' il a fait -fir ä'peu'près sit cent mille canadiéns, et
qu'il en fait fuir-encore deux à trois nille par semaine.

Mais, rendins grâce à Dieu. Il reste encore aoo n ms à
mourir de faim dans notre jeune~'et'beau pays, favorisé du séjour
de quatre saints en cire-

Quand: tout ce -monde là serà mot ou parti lors il ea tenp
;de songer à l'annexion-

Il n'y a que lés iÉêtre quin qut pas le Canada. Au -

traire.
Les méchantes langues disent' que c'est parce qu'ilssnt les

seuls qui s'y enrichissent.



Mais je n'en:crois rien. Ne sont-ils pas en effet les'successeurs
du Christ qui allait pieds nus?

Ce serait assez diflicile en: Canada à cause du froid. Aussi,
pour s'acheter des mocassins, lesJésuités ont pris à peuprèe 2oo,
ooo louis à la seule ville de Mon'tréal, les Sulpiciens ont ,ooo
louis derevenus, et:chaque curé 'de campagne a en: moyenne-400
louis de rente provenant de la'dîme.

Mais ils s'en servent pour accomplir de bonnes œuvres: ainsi,
ils ne laissent pas échapper une occasion de faire .des quêtes pour
la gloire de Dieu.

Moi' i'aime les Frères' dé la Doctrine Chrétienne ça s'ap-
pelle de la doctrine chrétienne.

Ils se dévouent à l'instruction des énfans.
Depuis trois mois j'ai eu l'occasion ide voir -une vingtaine de

leurs élèves qui ont été instruits par eux pendant plusieurs années.
Pas un seul ne savait écrire, et quinze ne comprenaient pas-

l'écriture.
Ces enfans sont instruits :à ignorer. C'est la perfection de l'art.

Ce que j'aime aussi,,ce sont les Sours-Grises.
Voilà des femmes qui rendent des services réels..
Les honmes faits quittent le Canada; les enfans confiés. aux

Sœurs Grises imeurent comme des mouches.
Si vous leur demandez la raison de cette effrayante nortalité,

elles vous répondent. " Ne sont-ils pas bien plus heureux?.
Mais' si je veux, que, mon enfant meure, je n'ai qu'à le[ laisser

sur-le chemin, tout.nu,par un froid de trente-six dégrés,il mourra
presque aussi vite qu'entre vos mains.

Les Soeurs Grises doivent avoir un secret pour faire, mourir les
eiifans. Sur 49 enfans qui furent déposés -chez elles il y a deux
ans, il n'en, reste plus qu'une cinquantaine en vie.-

Qui'ils .,doivent déplorer leur sort,- s'ils ne sont pas devenus
complèterment idiots à force de mauvais traitemens

'Remarquons que- beaucoup des parens de ces pauvres petites
créatures envoient souvent de l'argent aux- bonnes seurs, et que
les bonnes sœurs continuent de recevoir cet argent longtemps
après que les enfans sont morts.

Il n'y a rien à dire à cela.
Il m'a été fait des révélations émouvantes au' sujet de certains

petits êtres qui ont été déposés chez les soeurs grises.
Dès-que je serai libre de les dévoiler, on -voudra bien croire

que je m'empresserai de le faire.



Une nouvelle incroyable. est :venue. fondre sur nous la semaine
dernière.,

JLes journauxrapportaient.. .excépté le Noz veau-Ionde.-qui
ne rapporte que ce qui se passe, dans .le purgatoire les jourw-
nauxrapportaient dis-je, que Mr.: Stewàrt,. le millionnairé de
New-York, nommé,secrétairedu Trésorpar Grant, avait vi -s'élem.
ver une objection à.l'exercicedë'sesfonctions nouvelles.

Une loi des Etats-Unis, loi: fort. sage, déclare incapable d'être
Sécretaire du Trésortout homme qui a des. intérêts dans un
commerce quelconque.

.-Alors, on vit Mr. Stewart qui. tire ,de son -immense négoce un
bénéfice de plusieurs millions.:par année, offrir..de; .consacrer ce.
bénéfice .tout entier.à. des œuvres charitables.

Mais la loi était positive, et Mr.. Stewart dût. donner. sa démis-

Quel est donc ce pays étrange dont. les institutions inspirent à
ses citoyens de si sublimes résolutions?

C'est le pays des vauriens Yankees où l'on ne connaît ,ni lois ni
mSurs, où l'on foule aux pieds la religion, excepté toutefois les
magnifiques temples catholiques construits surtIoutavec largenlt
des protestans.

C'est le pays des républicains, race d'homnies maudite qui,
aussitôt qu'ils deviennent riches, luttent entre eux à qui donnera
le plus d'argent aux écoles et aux institutions publiques.

C'est le pays que les natidns envient, qui fait l'admiration des
hommes, mais qu'en échange le ouvea«u. nde. conspue
on..ne peut.pas tout avoir.

C'est le pays enfin auquel il serait honteux pour nous d'être, an-
nexés, parce que nous sommes si grands, si grands dans, nqtre
coquille, que nous faisons comme l'huître qui,, tranquillement
clouée sur la plage, défie les flots de la mer la plus courroucé.e.

Ñous, nous avons des zouaves pontificaux, des Frères de la doc-.
trine chrétienne, des neuvaines,: et, des saints cirés, pardieu;!..
qu'est ce que l'annexion pourrait nous donner de .plus ?

Les uns diront que nous avons de magnifiques mies de fer et
de, cuivre inexploitées; d'autres, .que nous avons.de puissans
cours d'eau qui n'alimentent, aucune manufacture; d'autres, que

nous avons des espaces infinis sans culture, sans communcations,.
cru'il est impossible de coloniser ; d'autres que nous perdons inces-
samment toute notre population virile, et que les quelques indus-
tries qui restent encore sur pied s'effacent de jour en jou r;
d'autres ..... eh ! ce :sont li des lieux communs. 
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Mais, votre ame, mes amis, votre âme, vous n'y pensez donc
pas? Si vous avez,1e malheur de faire vivre votre famille, vous
perdrez votre religion. L'abîme est là tout ouvert devant vous,
vous voulez vous y jeter !. ..

Faites de l'argent en Canada si vous le pouvez, c'est très-bien.
Au moins cet argent, vil métal, est donné à l'évêque aux jésuites,
aux curés et aux soeurs, et par là il est purifié. Mais aux Etats-:
Unis, vous vivrez avec, quelle horreur!

Le bon Dieu n'a *qu'un pays au monde où il perçoive 'encore'
des rentes, et vous voulez le lui ôter !

Qu'est-ce que ça fait que vous'ayez des cours d'eau qui ne ser-
vent à rien? Ces cours d'eau ont été mis là pour 'couler, voilà tout.

Quand bien même vous auriez des mines ! ... la belle affaire !
Les mines sont dans la terre, il ne faut pas y toucher. Si Dieu
avait voulu qu'elles fussent pour l'homme, il les lui aurait mises
dans la poche tout bonnement.

Des industries et des manufactures! mais quand vous serez sur
votre lit de mort, hein !. . . ..

Ecoutez le conseil du sage.
" L'univers contient dans son sein une- quantité infinie de ri-

chesses. Mais Dieu ne prévoyait pas que l'homme voudrait un
jour les exploiter.

Donc, si Dieu n'a pas prévu cela, passez-vous en."

je promène mon regard sur notre petite planète errante dans
l'immensité.

Cette planète est peuplée par quatorze cents millions d'êtres
humains: sur ces quatorze cents millions, il y en a 'tout au plus
300 millions de catholiques.

Çi ne paie pas.
Dieu a encore fait là une gaucherie.
Je distingue un vaste continent ouvert comme les ailes d'un

aigle. Placé entre deux mers profondes, il semble prêt à s'élancer
pour les franchir. Il se soulève, son sein fermente, et on le sent
qui va prendre son bond. Pour lui l'espace n'est qu'un pas, et le'
globe que ce qui peut tenir dans sa serre.

Au nord le pôle, au sud, le pôle. Il touche par chaque extré-
mité à' l'inconnu. Ici la terre est glacée, là elle bout, plus loin
elle s'épanouit dans un éternel printemps.

Tous les climats, toutes les races d'hommes l'habitent. Le..
dernier venu sur la scène usée du monde, il en rëfait le berceau,-
et lui prépare un nouvel avenir.

C'est l'Amérique,: ce jeune faucon qui essaye son vol dans Tin-
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oni. Son nid, grand conmé la moitié: du nde; est déjà to
petit pour lui.

Le voyez-vous qui s'élance de New-York à San Franciscó ,onzé
cents lieues! qu'il va traverser e*n huit jours et de là, d'uns seut

coup d'aile, atteindre la vieille Asie que bientôt il embrassëra!

Que sont aujourd'hui toutes les nations de la terre devant ce

colosse enfant.
Pourquoile voit-on sans cesse frémissant, insatiable, ignorantdu

repos, bondissant à travers les obstâcles, soulevant toutes les ques-
tions, appliquant toutes les idées ? C'est que son sein est le brû-'
lant laboratoire de tous les progrès, c'est qu'il contient la source
vive de toutes les libertés qu'il va bientôt répandre sur le monde.

Les peuples l'ont pris pour guide et le regardent comme leur
flambeau ; chacun de ses actes est une leçon, et nous qui allons
être entraînésfatalement dans sa course avant peu d'années,.nous
sommes ceux précisément qui l'ignorons le plus.,.

Nous habitons l'Amérique, et nous n'avons pas la moindre idée

de l'Amérique.
Dans les colléges du Canada, ces antres de l'ignorance et de la

plus niaise bigoterie, on regarde comme un crime de faire con-

naître aux élèves l'histoire du grand peuple dont chaque pas est
un exemple pour l'humanité.

Tardis qtie dans les écoles américaines,, il n'y a pas un enfant

de douze ans qui ne connaisse la constitution de son pays, et n'ait

pris l'habitude.de 'arler sur les grands faits et les grandes ques-
tions de son histoire, nous, sortis des colléges de' orêtrers nous.
savons ,à peine quand la guerre de l'indépendance eutiheu; et.
nous ignorons totalement ce qui l'a suivi depuis près de cent ans.

Et quoi ! il n'y a pas quinze ans peut-être, un surintendant de

l'instruction publique! donnait commue son plus beau titre de

gloire qu'il n'avait laissé pénétrer dans les écoles canadiennes au-

cun livre d'instruction publié aux Etats-Unis !
Ce qu'on apprend dans nos colléges, c'est la petite Histoire

Sainte, cet inepte compendium des plus ridicules légendes, et un

peu d'histoire de Fra'nce clans Gabourd, un jésuite qui a introduit,
dans un ouvrage qui n'apprend rien, l'art de. mentir si merveilleu-
sement développé par ses confrères.

Dans la grande presse des Etats-Unis, on propose aujourd'hui

quelques plans définitifs pour l'annexion du Mexique, parceque
le Mexique, partie intégrante du 'continent américain, sans indus-,

trie, sans communications, sans voies ferrées, touchant à la Cali-

fornie, au Texas, à et à l'Arizona, avec une côte de cinq cents
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lieues sur le Pacifique, ne répond plus. aux exigences de sa situa-
tion géographique, et paraîtra un non-sens dans l'impulsion pro-
digieuse-que donnera à l'activité universelle le Grand Central
Railroad.

Et nous consentirions plus longtem.ps, nous, habitansdu 'Cna ,
qui touchons aux Etats-Unis par le Maine, le Vermont, le New-.
Hampshire, le New-York, l'Ohio, et le Michigan, à nous soumet-
tre à, la clique ignare et infime, qui nous gouverne depui uinz
ans ! Nous continuerions à lui abandonner les glorieuses dëstin6es
qui nous attendent!. Nous préférerions indéfininient l'étati hnni-
liantet méprisé de colons à celui qui ferait de, nous les memblres
de la grande famille américaine! quelle hnte !

Non, ce degré d'abjection ne nous est pas réservé.
Nous avons dès aujourd'hui atteint les limites de l'abaisse-

ment.

Il paraît qu'un des nouveaux dogmes qu'on proclamera au pro-
chain concile œ-cuménique sera l'Znfaillibilité du Pac.

Snfin ! il était temps. Depuis dix-huit'cents ans quele chris-
tianisme est établi, on avait toujours tardé à proclamer cette vé-
rité indispensable.

jusqu'à présent les papes s'étaient toujours trompé'; maintenant,
on a la certitude qu'ils ne se tromperont plus. Du inoins on le
croira, c'est tout comme.

Je 'n'ai pu voir dans Phistoire, ni puisje voir de nos joxiffrs les
conciles établir sans cesse de 'nouveaux dogmes sans faire cette
réflexion: L'œuvre du Christ était donc incomp'lète, qu'une ébau-
che nsignfiante, pour que quatre à cinq cents bonshommes. avec
la mitre et la crosse, signes d'une profonde sagesse, se croient
tenus de se réunir tous les vingt ans pour la retoucher, la refaire,
et la compléter? .....

'On me communique le fait suivant, avec des preuves d'exacti-
tude:

Un jeune homme s% trouve dans une maison appartenant à
l'évêché de Montréal. Il doit quelques mois de son loyer; il est
malade lui et sa famille ; et sans l'avertir, mais au contraire après lui
avoir dit " vous pouvez prendre votre temps," on le fait saisir, et on
veut le faire vendre. Tout cela au nom de la charité, bien entendu.
Le jeune homme và ývoir les messieurs de l'évêché; il n'a pas
d'argent, et on le met presque à la porte en lui disant que s'il ne
paye pas, il va être saisi sans pitié. Tout le monde le reçoit mal,
excepté M. F . . . qui lui serre :un peu les mains, et~lui dit:

Pauvre enfant, prie Dieu, ça me fait bien de la peine de te
voir ainsi,, mais je ne peux rien y faire."



Quant au petit M. Leblanc, il dit au jeune homme: Vous
êtes pas niai inpertineuit, pour venir me''troubler cuand: -iais
ine inettre au lit e p uis vous natdelire et allez vus
en."

L'impitoyable cruauté des successeurs du Christ, lorsqu'il s aogt
d'argent, s'explique très-facilément.

Ils sont logiques. Dès lors qu'ils rêchen le mépris des biens
de la terre, il s'ensuit qu'ils doivent chercher à vous en dépouiller
le plus possible.

Mais ils joignent à-ce motif s«loir le cœu de Dieu dès raisons
toutes terrestres, dont une que voici:

Convaincus qu'il ne leur reste plus guère à accaparer aujour-
d'hui, qu'ils ont enlevé au peuple à peu près tout ce que peut
rapporter l'imposture la plus cynique et l'exploitation la plus dé-
vergondée, ils deviennent féroces pour les, quelques miettes'qu'ils
peuvent encore saisir aupassage.

Ils savent de plus qu'ils i'ent ont pas pour longtemps, que rien
n'est plus près de la ruine que l'excès, que la cor;uption effrayante
de la cour papale, des abbés,,des moines, et des religieuses brisait
tous les freins au moment même où éclata la Réforme, que le
clergé de France était saturé de voluptés, de richesses, d'orgueil,
et d'enivrante omnipotence, lorsque. 89 passa comme un éclair
dans toutes ces horreurs entassées, ils savent tout cela, et ils se
dépêchent..

De même le père Claret savait très-bien ce, qui att.endait sa
royale pénitente Isabelle II, et il entassait, il entassait, et la:re.ine
elle-même multipliait ses coupons de rentes des banques, d'Angle-
terre.

Si elle n'a plus de trône, elle a du moins des millions, et avec
ces millions ellé pourra longtemps encore entretenir la réaction
en Espagne comme François II 'a fait à Naples.

Nos évêques, nos chanoines, nos prêtres, et,.nos nonnes, qui
regardent l'avenir avec une terreur instinctive,.réalisent à la hâte
leurs derniers gros sous, afin de rester au moins millionnaires
lorsqu'ils ne pourront plus être charlatans.

Lundi prochain aura lieu à la salle de l'Institut-Canadien, la
bénédiction solennelle des vélocipèdes, faite en' l'absence de l'évê-
que de Montréal, par l'abbé Daniel, prédicateur à.Notre Daime,
qui a fait un livre intitulé

HISTOIRE DU. CANADA
Su r les principaux personnages

DU PAYS.



- 442

Pendant que cette bénédiction aura lieu, les vélocipèdes devront
se tenir debout tout seuls sans 'manifester leur émotion, dans un

saint recueillement, et au mot .Aiznsi-soit-il prononcé par le docte
abbé, ils s'élanceront avec une ardeur digne d'une meilleure cause,
pour faire sans retard l'essai des nouvelles grâces qui leur ont été
conférées.

La cérémonie finie, chacun témoignera avec empresseient aux
vélocipèdes l'admiration que lui inspire leur bonne con duité, et
les félicitera du bonheur inouï dont ils ont le glorieux privilège
puis la foule défilera au chant des cantiques sacrés: "A facie
dei Danielis velocipedes exultaverunt sicut montes, et colles
sicut agni velocipedum."..

On vient de bénir à Rome les chevaux, les moutons, et les ânes
ayant à leur tête l'évêque de Montréal que son émotion étouffait,
et qui n'arrivait que de temps à autre à faire entendre ces mots
entrecoupés, mais sympathiques: Révérendissines bêtes .

Chères ouailles
Je ne puis mieux faire, pour donner une idée de cette cérémo-

nie, que de reproduire un passage d'une lettre adressée au Fran-
co- Canadien par un zouave Pontifical, et que le Nouveau--2fonde
a pris la peine de transcrire dans ses colonnes, comme s'il avait
besoin d'aller chercher ailleurs des platitudes et des bouffonneries
.à tordre le lecteur.

Je dois dire pour ma part qu'en lisant cet amas d'inepties pro-
pres à arrêter court un troupeau de buffles au grand galop, j'ai eu
des attaqaes de nerfs terribles qui durent encore depuis trois jours;
je vais m'en guérir en vous les passant, chers abonnés.

Ecoutez-moi ça.
Oui, à Rome on bénit les chevaux et avec grande pompe par

dessus le marché.
C'est le jour de la St. Antoine que s'accomplit cette cérémonie.

Comme tout ce qui touche à la religion, cet acte revêt un carac-
tère de grandeur et de dignité qui nous étonne, nous étrangers,
qui ne sommes pas accoutumés à ces pratiques hieuses et pleines
d'intelligence. Tous les cochers de Rome veulent faire bénir
leurs chevaux, les mules du Pape elles mêmes viennent les pre-
mières recevoir cette bénédiction. (Pour donner le bon exemple.)

On couvre de fleurs ces pauvres bêtes sans intelligence, et c'est
avec la parure la plus brillante et la plus riche possible, qu'on les
mène sur la place de l'église St. Antoine, où un prêtre revétu du
surplis, de l'étole, et de la chape, récite les prières accoutumées
de la bénédiction. Les protestants, quelques uns du moins, trou-
vent cela ridicule, ils y voient de la bigoterie, de la superstition.
Les Romains les laissent dire et n'en sont que plus fermes dans
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leur croyance à l'efficacité de cette bénédiction. Le fait est, qu'à
Rome, oie tout prête aux accideits, il n'èn arrive presque jamais.
On en conclut non sans raison, que la bénédiction de St. Antoine
a d'excellents effets.s

De la bénédiction des chevaux passeriT delle des agneaux est,
ce me semble; une trasition fort Iaturellc, et en cela, oii ne me
reprochera pas de ianquer d'ordre.

C'est le 21 janvier, fête de Sainte Agnès qu'a eu lieuêette
cérémonie vraiment adimirable dans'sa naiveté toucha ze' La
charmante église de Ste. Agnès hors des m'urs était littéralemént
remplie. Pendant que le cardinal Barilli offrait le saint nacrifice
de la messe, on s'occupait- à la sacristie de cdeux 'petits agneaux,
on les préparait à les rendre dignes de' l'honneur qui les attendait.

Les curieux allaient voir ces belles petit es bêtes dont la toison
plus blanche que la neige de nos n ontagnes doit servir à con-
fectionner le pallium, insigne de la juridiction archiépiscopale.
Jamais mortel ne reçut plus de caresses dans toute sa vie, que ces
deux petits moutons n'en reçurent dans une heure. Les mains
délicates et blanches de la Romaine à l'œil brillant, de l'Alle-
mande au regard langoureux, de l'Américaine à l'air insouciant,
de la belle Anglaise à.la blonde chevelure, toutes ces mains inno-
centes passèrent successivement sur le dos de' ces deux petits
princes, qui, tout émerveillés de tant' de politesse, et ne sachant
comment remercier ces aimables demoiselles remuaient la....
(oui on comprend; c'est ce que' les Frei-es de la doctrine chré-
tienne remuent si souvent) et faisaient entendre ce cri si vibrar t
des gens de leur espèce, (et de votre espèce mais ...........

J'aurais voulu aussi moi dire mon mot au sujet du fameux arti-
cle de la MJfinerve sur les officiers anglais.

Mais j'avoue mon impuissance. J'ai trouvé ce morçeau si
écœeurrant que ne sachant par quel bout le prendre, j'ai dû le
laisser.

Je. me suis rendu hier au bazar dé la Maison Protestante dZn-
dustrie et. de Refige.

Là, j'ai appris de la bouche d'une des charmantes dames pa-
tronesses ce fait incroyablepour un catholique.

La Ma;son d'Industrie a été fondée pour donner de l'ouvrage
aux pauvres. Cet ouvrage leur est payé le double de ce qu'ils en
auraient d'un négociant ou d'un industriel. Tous les ans, les .ar-'
ticles confectionnés par l'es pauvres'sont mis, en vente à un bazar,
et le produit sert à acheter de nouveaux objets que ;les 'pauvr:
reviendront prendre pour les travailler.



J'ai songé de suite aux Sours de la Providence qui, non seule-
ment privent les pauvres femmes et filles du peuple de l'uvrage
qâ'elles trouveraient dans les magasins, mais,.encofe les forcent à
ven~i; en chercher cheïz elles, et le leur paient DEUX SOUS ET DEMI
par jour, de 7 heures di matin à.. 6 heures du soir,

Ainsi, la Maison d'Industrie, protestante, paie aux pauvres un
prix beaucoup plus élevé que'celui qu'ils recevraient dans 1es, ma-
gasins, et par là encourage le travail.

Les So urs de la Providence les. paient un. prix ihfiniment au-
dessous de. celui qu'ils recevraient des patrons, un.prix dérisoire
qui est.plûtôt une aumône, et par là encouragent la mendicité.

Il est vrai. que les, bonnes. sœurs de la Provieence parlent beau-
coup du paiadis à leurs pauvres en leur donnant deux sous et
dèini par jour; la Maison d'Industrie se contente d'épargneraux
siens la prostitution et les vices dégradants de la misère.

Il est impossible que les protestails soient sauvés s'ils pontinuent.
d'àgir de la sorte.

UN IN-PACE EN 86.

Je lis dans la C onigue de Louvain:
Non loin de Louvain hors de la Porte de Bruxelles, se trouve

un couveit. Pour un motif odieux, il a plu à. la supérieure ,de ce
couvenit de faire enferMer dans un cachot souterrain, sorte de*
cave humide et malsaine, une des religieuses de la communauté.
Quaànd je dis une religieuse, je devrais dire six religieuses, car elles
étaient six en effet odieusement séquestrées quand la police est
arrivée : mais une seule est en cause dans l'histoire que je raconte.

" Cette nonne. appartenant à l'une des premières familles de
Louvain,-dont nous tairons provisoirement le nom ,-c.tte non-
ne, désespérée de la dure captivité qu'elle subissait, parvint, il y a
quelques jours, à faire connaître à son beau-frère la situation où
elle se trouvait.

"Le soupirail qui donnait un peu de jour à son caehot s'ouvai-it
sur le jardin, où un homme travaillait. Elle attira l'attention de
cet homme, parvint à l'attendrir, obtint de lui qu'il lui passât de
quoi écrire et qu'il se chargeât de faire parvenir à son adresse une
lettre qu'elle écrivit.

Au reçu de cette lettre, M. X...,le beaùfrère de la recluse,
se rendit immédiatement au couventetdem-ianda à la supérieure à
voir la soeur...

"On lui répondit que la soeur... .:était en retraite et qu'on ne
pouvait la. voir.
"-Je repasserai, répondit simplement M. X...

CIl revint en effet, trois heures après, mais il se fit accompag-
ner par un personnage qui provisoirement resta dehors.'
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"Il demanda encore à voir sa soeur.
"-Je vous ai dit, monsieur, qu'elle est en retraite.»• Il est

impossible que. vous la voyiez.
Telle fut la réponse de la supérieure',répone faite avec, ne

nuance d'humeur.
".M. X... sortit-et rentra bientôt renouvelant sa demande. •

"La supérieure, inquiète de cette instance, et 'visiblement
troublée, balbutia. queltues paroles ; mais M. X. . . .. y coupa
couit en ouvrant-la porte et faisantentrer le commissaire de police.

" On-descendit à la cave et: on y fit descendre -la supérieure. qui
avait totalement perdu la. tête. On -fit ouvrir le; cachot où, "de-
puis:plusieurs jours, gémissait la prisonnière. Ce fut elle alors

qui indiqua le cachotoù cinq de ses compagnes' étaient enferm'es;
on délivra les pauvres filles, qui' n'eurent rien de plus pressé que

de profiter de la présence du commissaire -pour s'échapper 'du
:couvent et retourner dans leurs familles.

"Un procès va être intenté à la7supérieure, et ce procès promet
des révélations 'piq iantes.

"Savez-vous- pourquoi les nonnes en question avaient été enfer-
mées? Parce qu'elles avaient refusé d'engager leurs signatures
en'vue de fournir à lia'supérieure de l'argent, dont elle ta, paraît-it,
un continuel besoin ; ce que l'on explique par 'des motifs que
nous ne voulons pas rapporter.

CORRESPONDANCE D'ESPAGNE ,

'Barcelone, 31 janvier 1869.
Il y a quelques jours, une dépêche' fermée avait été adressée

par le ministère de fomento (commerce, agriculture, cultes,
instruction publique, ' travaux, etc) à tous les gouverneurs de
province avec' ordre de ne l'ouvrir 'que 'le 24.

Bien que les attributions 'de 'ce ministère dussent faire penser
que cette circulaire n'avàit pas un-but politique proprement dit,
les suppositions n'en avaient pas moins marché. De toutes parts-

'on prédisait des troubles 'pour 'le 25, 'jour fixé par le-gouverne-
ment provisoire, disaient les alarmistes, pour faire un coup d'Etat
et attenter aux-droits de la nation.

,Cependant une lettre du secrétaire du ministre, assurant que la
mesure prescrite ne pourrait que satisfaire les libéraux; fut'publiée
dar.s un journal de Madrid, m'ais trop tard pour être connue par-
tout. Aussi, sur différents points, on se préparait à la résistance;
à Barcelone, entre autres, les chefs des volontaires de la liberté
s'étaient réunis le 24 au soir pour se concerter sur la marche a
suivre en cas d'évènements.

Le 25, les doutes ont été dissipés, on a su que dans toute



-446 -

l'Espagne chaque gouverneur avait reçu l'ordre de. se présenter
ou d'envoyer des délégués, au même jour et à la même heure,
dans toutes les cathédrales et les églises importantes, afin d'invento-
rier les objets précieux qui y sont conservés.

Comme le bruit avait couru depuis peu que le, gouvernement
s'était décidé à proclamer, la liberté religieuse ayant la. réunion
des cortès constituantes, quelques personnes, ont pensé qu'il

s'agissait principalement de mettre la main sur les registres des
naissances, mariages et décès, dans la crainte que le clergé ne
voulût les soustraire ou les détruire au moment où on lui retire-
rait l'état civil.

Une autre, supposition plus accréditée et. qui seimble justifiée

par les faits est celle-ci: on n'a pas oublié que, pendant la guerre
de succession, les prêtres avaient engagé ou vendu les objets

précieux déposés dans les églises pour fournir des ressources au

parti de la théocratie et du despotisme; et, comme ils conspirent
aujourd'hui dans le *néme sens, on a voulu les mettre dans

l'impossibilité de fomenter les discordes civiles au moyen des ri-
chesses qu'ils ont accumulées. D'un autre côté, il a,été constaté
par les reçus même du père Claret, que ce fidèle soutien de la
reine déchue a emporté à l'étranger deux ,custodius (ostensoirs)
très-riches de l'Escurial.

Malgré tous les subsides que les églises ont-fournis aux ennemis
de la nation depuis nombre d'années, ily existe encore des trésors
considérables. Ainsi on évalue généralement à 30 millions de
réaux la cestodia de la cathédrale de Barcelone et la chaise sur

laquelle elle se place, le tout en or massif, orné de pierres pré-
cieuses. Cette évaluation peut' ètre exagérée; mais on y attache
'un si grand prix que, dans la- crainte 'qu'elle ne fût volée par les

gens venus du dehors lorsqu'elle était portée par les rues à la
fête du Corus (Fête-Dieu), les portes de la ville étaient, fermées
juscu'à la fin de la procession, et qu'aujourd'hui même encore un
fort, détachement d'artillerie stationne avec ses pièces sur la prome-
iade centrale (la' Rambla) pour-la défendre à l'occasion. *Ce qui

,est bien certain, c'êst que toutes les, richesses mobilières des
églises' de' l'Espagne réunies suffliraient pour entretenir longtemps
une armée nombreuse.

L'opération prèscrite par le gouvernement provisoire s'est faite
sans op~position à Barcelone, et déjà nous savons ici qu'il en, a
été de même dans beaucoup. d'autres localités. A Vîch, en
Catalogne, où le clergé forme environ le tiers. de la population,
l'autorité a éprouvé d'abord une résistance assez vive, mais qui a
fini par céder.
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Florence, io février.

Que se passe-t-il à. Civita-Vecchia, où, depuis plusieurs mois
on entasse des munitions de guerre de t'ute espèce ?.

Le gouvernement pontifical, avant adopté' le fusil américain
Remington, a'passé des marchés pour 4o,ooo de -ces armes. De
là un mouvement inusité dans le port de Civita-Vecchia, où l'on
voit à tout moment débarquer des caisses d'armes et-de munitions.

D'autre part, le denier de Saint-Pierre 'se paye, en Amérique
et dans beaucoup de pays ultracatholiques, 'en poudre à'i canon,
revolvers, et même en batteries d'artillerie'; toutes les familles
appartenant au cléricalisme opulent ont eu la satisfaction d'offi-ir
au pape. un canon rayé sur lequel est gravé le nom des dona teurs.
En un mot, l'arsenal pontifical est un des plus complets de
l'Europe.

D'autre part, on remarque que des batiments de la marine
impériale française font de-continuels voyàges de Toulon àl Civita-
Vecchia, et'qu'ils débarquent en Italie des fusils, des caisses de
munitions, et surtout descartouches pour fuils Chassepo t.

Cet entassement de munitions de la part de la Fr ance est
évidemment disproportionné avec le petit nombre de so Idats qui
composent le corps 'd'occupation; aussi est-ce sur ce fait qu'insis-
tent spécialement les journaux italiens.

ATTENTION!

LA LANTERNE CANAMENNE,
Journal humoristique, hebdomadaire, P'ennemi, instinctif des' sottises, des

ridicules, des vices,, et des défauts des hommes.

Les abonnements ne se prennent pas pour plus de, six imois,.payables
d'avance.

Pour six mois ....................... $1.00 '

Pour 'trois . ..s................... 0.50
Pour u m s ......... ...... '......... 0.20

M.'

Toute communication devra étre' adressée directenint, au, rédacteur-pro-
priétaire, A. Buiies, 'Montréal .:,2
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CHE V-E UX
Est le meilleur au monde.
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